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Pour rniilrr ceci <lMir à l'cux qui ne sont pus un fait des iiK'llinilcs ilc t'ulturi' !' ;

priiirii-s "', iimus [i.iiiviiis iliri' i|u'ini prciiiiiT cir'finifciiu'nt ilii (la/Mii ilc-i " prairie», "ii

touriif CM (^'lierai -di- ili^-iis lic-suiis un largo et miiKf liillm de ilciix ihhipiS sf iil.-

nicnt li't'pai-s 'iir; it, si l'on a fait ce travail au printemps, le t.rr.iiii i-st prêt pour !.

rc'loiirnc.i.ent i liacU.-rt' inn) au i-oinnirnocinivit de l'autonim-, i-"c-t à dire p-'ur un Ti'.oa.l

labour en travers ilu premier et en retournant les billoii;! jus<|u"ù environ quatre pouei'-»

de pro^'ondeur. (Jn tr.inehe ainsi le (lazon di'oomposé. on le retourne et le roeouvn>

d'une oinielie do <leux pouces de sol nouveau pris au-dessous. !>ans lieauooup le

parties des provinces du Xord-Ouist. le retournenient des Inlloiis i-t la [iréparat;

m

ordinaire p'iur uii" culture <li' Idé. Après (•> retournonieni du (la/on, il e^t lion de

travailler li'nironient au pulvérisati'ur à dis (ues le sol que l'on veut lusemencor de lin,

en ajustant le pulvérisatour de telle soite qu'il tranche bien la terre, mais sau»

déeliirer le p;y.on. On ensemence ensuite, it on roule le terrain de manière à. bien

afferniir le sol. lîoaueoup de cultivateurs défoncent le sol plus profondémeuf, jus<iu'à

trois ou ipialro iiouees, puis le travaillent au pulvérisateur à disques, rciisetneni-ont et

le roulent. Kn semant le lin sur défoneeinent neuf, on a p^nir recevoir lii semence un

terrain i omparativenieut exempt de mauvaises liorlios. ce qui est un urand avantatre

pour uni' culture il" lin. Le cultivateur retire ainsi du profit de ci^tto i>,irtie de son

terrain dès la jr. mière année, et la culture du !i:i a pour effet de f.dro déconii>oser le

fraziiii, de -orti' qu'en automne, on )M'ut labo\irer ju-qu'ii la profomleur nrdiiuiiro.

.M \t.\IiU. Dl l.iv.

T'iie maladie appelée •'br\'ilur( du lin" (tlix wiH) a beaucoup attiré l'attention-

dans li. .N'ord ()'e-t dis Klat^-Tnis. On dit que cette maladie est due au développe-

I. ut il'un cliampi^'iiui. Kllc se manifeste par le fait (i\ie les jeune:; plantes s., tli'-

iri-soMt comme par l'elTi t de la s.'clieresse ou d'une chaleur intens(>. Kilo apparaît dans

les champs par taches qui n'ont d'abord <iue trois ou quatre pieils de diamètre; mai-.

si l'on n'arrête pas la miladie. ces taches s'agrandissent peu à peu jusqu'à ce qu'entin

toute la récrdtc i>eut se trouver affeotée. La brûlure du lin se fait voir 1 plus s luveiit

là où l'on a ciiltivé du lin idu-^ieurs fois de suite dans le mémo terrain. On voit jiar là

l'imiKirtan ri'il .v a à faire alterner cette culture avec celle d'autres jilantes. I.a

brûlure du lin
" ne nous a encore jamais été si^rnaléo dans les provinces du Nord-

Ouest; nniis nous n'échapperons probablement pas longtemps à cette maladie, à moins

<]u'on ne puis-.e l'éviter par une stricte attention à suivre une rotation bien entendue.

I.K I.IN EST-IL ISK n l.TfllE r.MnlCL LIÈREMENT ÉPUISANTE ï

On répo!id eu général à cette question par l'afTirmative, mais cette opinion ne

paraît i)as èlri- justiti''o par les analyses chimiques qui' ont été faites do cette plante et

<iui font connaitre les principaux éléments de fertilité enlevés au sol jx'mlant s»

|)ériode de végétation. On peut résumer comme suit les résultats obtenus par l'examen

chimique, lesquels représentent approximativement les quantités d'aliments des plante»,

enlevés au sol par le lin. le blé et l'avoine:

Un acre de lin produisant 15 boisseaux de graines et 2,00») livres de tiges enlève

au sol:
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